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f o i » « ? , ^ t i k V r t i t t r i , ^ f i i i i f r c s . 

Pour les conililions de l'aljonncmcnt, voir i la deroière page. 

Les événements de cette dernière se-
ma ine ont laissé si loin les préoccupations 
de la mode et du monde é l égan t , que ce 
serait m a n q u e r à Vexaclilude et à la vérité 
que nous mettons toujours dans nos r en -
seignements , que de vouloir raconter au-
jourd 'hu i de nouvelles recherches de luxe 
et de toilette. — Rien ne s'est fa i t , rien ne 
s'est vu depuis hui t jours . — Comme nous 
n e voulons dire que ce qui esi, nous n 'avons 
aucun détail à raconter . 

Nos abonnées comprendront , dans la 
sincérité de cet a v e u , la confiance qu'elles 
peuvent avoir dans nos récits, et nous ac-
corderont cette fois l ' indulgence que nous 
avons droit d 'at tendre de la délicatesse e t , 
nous pouvons le dire en cette occasion, de 

la pitié qui appar t i ennen t à la na ture des 
femmes. 

Mais aussitôt la crise anéan t ie , nous 
voyons reparaî t re assez de cet élan du goût 
et de la toilette qui semble un élément 
appar tenant à P a r i s , pour ressaisir ces 
mille petits détails où nos abonnées puisent 
les inspirations de leurs parures . Aussi , 
sommes-nous certains d'oll'rir dans notre 
premier numéro la compensation des r e n -
seignements de modes qui m a n q u e n t à 
celui-ci. 

— Toutefois, à vous autres é t r angè res , 
belles et t ranqui l les , qui ne voulez parti-
ciper qu'aux plaisirs et aux élégances de la 
vie , nous vous dirons qu 'en prévision de 
toutes ces parures que vous portez si b i e n , 
il y a dans ce moment tout au tant de fleurs 
charmantes à Paris que vous en possédez 
dans vos champs el vos plus beaux jard ins . . . 
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Chez C o n s t a n t i n ' c h e z Car t ie r ' , chez Cha-
got^, ce sont tous les plus délicats feuillages, 
les fleurs les plus ravissantes , qui se mul-
tiplient ou pour les chapeaux de paille les 
plus s imples , ou pour les parures les plus 
élégantes qui s 'expédient encore journel le-
ment dans les pays é t rangers . Ozanne * a 
fait part icul ièrement u n choix cha rman t de 
toules ces fleurs. — But inant p a r t o u t , et 
sans maison privilégiée, il réuni t dans sa 
maison de Londres la quintessence des plus 
jolies productions de Paris ; de même en est-
il pour les l ingeries de lous gen res , les 
coiffures, les blondes el dentelles, et toutes 
les nouveautés nécessaires aux costumes de 
bal el aux toilettes de ville qui s 'exécutent 
dans sa maison, sous la direction d 'uno de 
nos premières demoiselles de nos g randes 
m a i s o n s , qui est allée porter à Londres 
loiile son élégante et gracieuse expérience 
dans l 'art de la mode. 

— n a n s cet embar ra s oii nous a placés 
depuis quelques semaines le repos de la 
m o d e , un de nos spirituels confrères , vou-
lant puiser au sein du monde môme quel-
ques gracieux modèles , nous rond compte 
ainsi d ' u n e visite qu'il fit chez M"»" de Saint-
V a l . . . . 

Mieux que p e r s o n n e , dil-il , elle pouvait 
m ' indiquer dans quel lieu j ' aura is chance 
de trouver ce qui est rare au jourd 'hu i à 
Paris, du beau monde. Quand j 'arr ivai chez 
elle, rue du Faubourg Saint-Honoré, on 
m'appri t , à sa porle, qu'elle étail assez gra-
vement malade pour garder la c h a m b r e ; 
mais qu'elle m'avai t fait met t re sur sa petite 
l is te , el q u e , par conséquent , je pouvais 
monter chez elle. Un domestique me con-
duisi t à l ' appar lemenl do sa maîtresse, et je 
r emarqua i que le bon el fidèle serviteur ne 
portail plus de l ivrée. 11 élait en habit bleu 
de F rance , sans gros boulons armoriés . Les 
boulons étaient plats et recouverts de ve-
lours no i r ; le collet pareil el les parements 
également en velours de soie. 

En allant chez M"»" de Sa in t -Val . . . c'était 
un type d 'élégance que j 'étais venu cher-
cher ; dès en en t ran t dans sa c h a m b r e , j 'a i 
eu ce parfait modèle devant les yeux. Elle 
venait de dé jeuner sur u n petit guéridon 
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placé à côté d 'une jardinière de Boule, dans 
l ' embrasure de la f enê t re , sous u n beau 
rayon de soleil. 

Dans u n grand et beau fauteuil , la char-
man te malade élait assise, la tête appuyée 
sur le haut dossier de son confortable siège 
recouvert de velours nacarat , à crépine bou-
t o n d 'or . L a j e u n e mar iée s'était, en sor tant 
de son lit, enveloppée d 'une délicieuse robe 
de chambre . Aucune g rande parure n ' a u -
r a i t pu la rendre plus jolie et plus sédui-
s an t e que ce vêtement , qu i a aussi sa co-
quet ter ie . Celle robe de chambre méri te 
d 'ê l re décri te; elle est de moussel ine de 
l ' Inde, u n i e ; mais toute l ' ampleur du bas 
de la jupe et les deux monlans du devant , 
depuis le cou-de-pied jusqu 'à la ceiniure, 
o rnés d 'une gu i r lande e n broderies . Sous 
ce t ransparent d ' une g rande finesse, une 
doublure de taffetas rose. Une cordelière, 
te rminée par deux gros g l ands , tombant 
jusqu 'au-dessous du genou, fixait les plis 
au tour de la taille, sans la trop serrer . l)es 
manches , Irès larges et également doublées 
de ro^e, se relevaient au milieu des bras, 
laissant voir, par de petits retroussis, le taf-
fetas de dessous. De dessous ces manches à 
la turque ou à la religieuse, s 'échappaient des 
sous-manches bouffantes nouéesau poignet. 
Des mules de velours rose chaussaient les 

petits pieds de madame de Val et un 
bonnet de r iche valenciennes la coiffait dé-
l ic ieusement . Un ruban rose, après avoir 
passé el repassé entre les flots de dentelle, 
laissait tomber ses longs bouts sur les 
épaules delà jol iemalade. C'était un tableau 
d e genre à faire. La ten ture de la chambre 
élait nank in , avec rideaux portières et lam-
brequin de soie bleu de ciel. 

Sur un fauteuil, je r emarqua i un des plus 
magn i f iques châles de cachemire de l 'Inde 
que j 'a ie j amais vu ; il étai i destiné à la cor-
beille de noce d 'une sœur de madame de 
Saint-Val Il y avait aussi pour cette 
destination un assort iment de dentelles de 
Violard ' qui attestaient qu 'aucun événe-
men t n 'avai l pu arrêter les innovationsélé-

gantes de cette g rande maison. 
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